
L’été 2015 au Musée du Désert 
 
 
Situé à proximité d’Anduze, au cœur des Cévennes méridionales, le Musée du Désert est le 
premier des musées d’histoire du protestantisme en France.  
Dans la maison natale du chef camisard Roland (1680-1704), et dans ses dépendances, il 
présente un ensemble unique d’objets et de documents évoquant le temps du « Désert » : la 
clandestinité et la résistance des protestants, dont la religion était interdite en France, après la 
révocation de l’édit de Nantes (1685). 
 

Du 1er juillet au 5 septembre 2015 : ouverture tous les jours, de 9 h 30 à 18 h 30. 
 
 

Exposition temporaire, conçue et réalisée par l’Atelier Grizou : Voltaire et la tolérance 
 
 
Samedi 18 juillet : Assemblée nocturne au Mas Soubeyran 
Culte vers 21 h 30, à la tombée du jour, à la lumière de quelques lampes torches, dans 
l’atmosphère des assemblées clandestines, de nuit, au temps du « Désert », avec l’ensemble 
des communautés protestantes du secteur. 
La prédication sera donnée par le pasteur Claude Baty, ancien président de la Fédération 
protestante de France. 
 
 
Mercredi 29 juillet, à 18 h 30 : Roger Delteil, Freddy Durrleman : deux destins 
dans la Grande guerre   
A travers deux recueils de lettres, récemment publiés, deux portraits de protestants partis au 
front, l’un jeune étudiant cévenol, l’autre pasteur engagé dans le mouvement du Christianisme 
social et futur fondateur de La Cause.  
Présentation et réflexions d’un duo d’historiens, Patrick Cabanel, professeur à l’Université de 
Toulouse-Le Mirail, et Pierre-Yves Kirschleger, maître de conférences à l’Université Paul 
Valéry-Montpellier.  
 
 
Mercredi 5 août, à 18 h 30 : Jean-Pierre Chabrol, le rebelle  
Avant d’être l’écrivain reconnu et le conteur héritier de la tradition orale cévenole, Jean-Pierre 
Chabrol (1925-2001) fut résistant, dessinateur et journaliste à l’Humanité.  
Michel Boissard, auteur d’une biographie remarquée aux éditions Alcide, présentera le 
parcours de ce rebelle et la genèse de son plus grand roman, Les fous de Dieu (1961). 
 
 
Mercredi 19 août, à 18h30 : Inauguration du nouveau sentier « Sur les pas des 
huguenots »  
La révocation de l’édit de Nantes a jeté sur les routes de l’exil environ 150 000 protestants de 
France, de 1685 à 1700. Les Languedociens ont cherché à gagner la Suisse et de là 
l’Allemagne, puis souvent la Hollande. Un sentier international « Sur les pas des 
Huguenots », long de près de 2 000 km,  reconstitue ce trajet, de Mialet à Bad Karlshafen. 
Après une évocation historique de Folco Peyrussan, le nouveau sentier sera présenté par 
Hubert Pfister : prélude à une marche du Mas Soubeyran à Mialet, où la mairie offrira une 
collation. 
 



Mercredi 26 août, à 18h30 : La déportation des habitants de Mialet, le 28 mars 
1703 
Spécialiste de l’histoire de Mialet, Bernard Atger évoquera ce jour où, sur l'ordre du maréchal 
de Montrevel commandant en Languedoc, la presque totalité de la population de Mialet encore 
présente dans les maisons (210 hommes, 280 femmes et 180 enfants) ont été amenés à pied à la 
citadelle de Montpellier, puis en bateau dans les prisons de Perpignan. Cette déportation massive de 
tout un village ne préfigure-t-elle pas la violence des conflits modernes ? 
 
 
Dimanche 6 septembre, Assemblée du Désert 2015 : 1715-2015 : Sonnez du cor, 
assemblez le peuple. 
 
Juste avant que n’éclate la Grande guerre en 1914, les fondateurs du Musée du Désert avaient 
projeté pour l’année 1915 une forte commémoration du premier « synode du Désert », en 
1715, aux Montèzes, près de Monoblet : le premier synode des Eglises réformées de France 
depuis la révocation de l’édit de Nantes. Le programme resta dans les cartons : en 1915, les 
têtes étaient ailleurs.  
 
Un siècle plus tard, c’est la commémoration de la « Grande guerre » qui occupe le terrain, 
affaiblissant d’autant la date du synode d’août 1715, confinée dans l’histoire locale de la 
minorité protestante. Au fait, quel synode?  
 
Plutôt un embryon de synode – une poignée de prédicants des Cévennes et du Languedoc, 
rassemblés avec quelques laïcs, à l’initiative d’un jeune prédicant, Antoine Court. En 
constituant cette petite assemblée en « synode », l’organe de liaison disparu des Eglises 
réformées interdites en France, Court faisait le pari d’une refondation de ces Eglises du 
Désert. Il affichait une rupture avec les violences camisardes et les désordres prophétiques, et 
un retour au modèle classique des Eglises réformées, livres et Livre en main. Un retour à 
l’ordre, pour tenter de faire accepter la pratique des assemblées, pourchassées par les lois du 
royaume, et à terme obtenir la tolérance.  
 
Ce programme réformateur exigeant fut loin de faire l’unanimité chez les protestants. Mais il 
stimula la mue ecclésiale d’anciens camisards, tel Pierre Corteiz, et fit se lever une nouvelle 
génération de candidats au ministère, tel Pierre Durand, le frère de Marie Durand. Avec 
l’appel de Joël, cité par Court dans un de ses sermons de l’époque : « Sonnez du cor en Sion, 
… publiez l’assemblée solennelle, assemblez le peuple…, les anciens et les enfants » (Joël 2, 
15-16). 
 
Le culte à 10 h 30 sera présidé par Anne Faisandier, pasteure de l’Eglise protestante unie de 
Grignan à Marseille. 
L’après-midi, on entendra les allocutions de deux historiens, Hubert Bost, directeur d’études à 
l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, et Jean-Paul Chabrol.  
Le message final sera donné par le pasteur Marcel Manoël, président de la Fondation 
Diaconesses de Reuilly. 
 
 
 

Pour tout renseignement, s’adresser au : 
Musée du Désert, le Mas Soubeyran, Mialet, 30140 Anduze 

Tél. 04 66 85 02 72 
Courriel : musee@museedudesert.com 

Internet : museedudesert.com 


